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Ils lpstr i t e avientiaux autres e châaqUe.
niôt répindait31'éesìîiceìdeLhijöië dads $6ë i i. J isis
cètieëdcdiöiiipr ö<il ër les soins c' dla'piMïidenîcém. P
de jöursiùparNåÈt»otdš.us éi'6fidns jodïissis ïessäicé
et lorsqjueénous d6ssp&iude receéir aucun scsåö ôu§
appremions' iil yav'tie soauviges (hiaalîle,"dequcversa
fin de Mars, ils poui-raient nous secourir, lorsqu'ils revien-
draient ài leur c:bane phureridrE l 0urs canots. Cette dé-
couverte renouvella le courage deceus qui Pavaieut faite ; ils
partirent le leidéniainn remiplis de cette confaince que donnent
les premiers succès. I1s comptaient:retrouver notre chaloupe;
leur espoir ne fut pYas trompe; car apres nymri falit un peu plus

deòchei quie I avillé; ils ipperçunyty largene.ten reye-'
nant,, ils tronvèrent et prirentarî ep éux îune malle îipje ds
a s squa nous ,avions jeté ]a;dans;cçttcépitdontúja

parlé. Le 1, quoiquejg eînps f<it très ,froidl,eousalignues
tous ensem.bppur geede met nfoe, ,ajuo ci sVireté,;
mis, étantcjne leglaces,. et cIlesqgentgrientlaren-

dant semblable à une petite gxpntg~imI.; nous fut'ipp~os e
de, tirer à bourd cent hommes n'en seraient venus , bot
r adifliâeïlentur b ore pldi ursüris e
r'rWa~nfc t'iepr C bstalen r óñ us . pabea'

coùp dclicgri il 'itap renueq ü anLix gxels apd
patenñÈiêdles'deuticëanots iàédÉii aiäië lfaN löie ai biáiu~
autre bairment avec lequel ilsivaient travårsé, ent fitorp
tion t e profier. Nousre ntedn laoue enotre ca-

hanc, A peinevions nous:fi t cinqaute:pasieque le froid
saisit Foucault, au point de ltempeçce dec marcher. Nous
fumes obligés de le porterods la cabane.

Le 23,notre m iîte cearpètièÊu&6nii'atiue..Quois
que ,beacn1up de uosgesnsei t leajuibage et.ésorienen
perdimes aucun duis le:23 Janyvierj usqnauß G FéWrier Lat:.
tente de la fin deMars nous soutenit; ;nous croyions déijavoir
arriver ceux de quilnous espérions notre< balut; ;înristDieuwne
voulait pas que tous proitassent , idu secours quil nous desti.
nuit....Le16, le sieur de Frese, notire captae, mou-
rut après avoir ri ilPëxtrènie-oritio Q es heures
après, le nommé Jéro.me BOSsEMA1 se confésa~ eta utra cette
vie avec une rés nation admnirable., Vers lesoir, un jeune
homme, nomme GînAnn, paya le même triut a a nature...

Note nttreàca niE fôrnbä'la uit suivante, dans une fai-
blese don il e evirjas. A mes q'ilboîs omoai
quelqjuun, nous le mnettions dans la neige, àcôté de la cabane.
Il y. avait sans doute de l'imprudcnce aidéposer nos morts si
prs de nous ma nous manquions de courage et de forces
pour les aller porter plus loin: d'ailleurs, notresituation ne
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